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En approchant ces iles par vole aerienne ou mari-
time on est probablement decu, parce que la pre-
miere vue ne montre ni caps ni verdures pronon-
cees. Les Iles sont nommees d'apres le Cap Vert
du Senegal, la terre la plus proche a 460 km a
l'ouest/sud—ouest. L'archipel Comprend neuf iles
habitees, cinq Iles inhabitees et par—ici, par—la
quelques ilas et recifs, dont surtout ceux au—
tour de Boa Vista sont particulierement dangereux
pour la navigation, ce qui explique les nombreux
naufrages en cet endroit. La surface totale de
l'archipel est de 4033 km2 (Luxembourg: 2586 km2);
l'estimation la plus recente de la population s u e-
leve a 300.000 personnes (Luxembourg:375.000).
Plus de 700.000 personnes d'origine capverdienne
vivent a l'etranger, dont environ 4000 au Luxem-
bourg.

Du point de vue topographique on peut distin-
guer grosso modo deux types d'iles: des =Iles de
basse altitude avec des versants moderes et de
vastes plaines (Sal, Boa Vista, Maio, Sta. Lucia);
des iles de haute altitude avec un relief parti-
culierement prononce, des cOtes escarpees, peu de
plaines (Sto. Antab, S. Nicolau, S. Tiago, pogo,
Brava); l'Ile de S. Vicente occupe un statut plus
ou moins intermediaire. Parfois le paysage est
vraiment spectaculaire, par exemple, la partie c6—
tiere sauvage et solitaire au nord—est de Sto.
Antcra; les entailles profondes des gorges autour
des peripheries de Brava; les dunes balayees par
le vent de Boa Vista, une mer de sable en minia-
ture; l'impressionnante sterilite de Sal; la ver-
dure luxuriante et l'aspect " enrobe n de vegetation
de S. Tiago. A Fogo, il y a, a l'interieur dune
depression, une plate—forme colossale et vraiment
magnifique qui se situe a une altitude moyenne de
1625 m et qui est entouree des trois cOtes par
des murs verticaux atteignant une hauteur de 2500
m. De cette plate—forme s'eleve le sommet de l i ar-
chipel, le Pico, 2829 m, un des points les plus
eleves de toutes les iles de l'Atlantique. Ici se
trouve egalement le volcan le plus actif de tout
l'Atlantique a l'exception de l'Islande. Les der-
nieres 420 annees, il a fait eruption 25 fois, la
derniere fois en 1951, repandant une couche de
scones et de cendres qui s'elevait jusqu'a 25 cm
tout autour de l'Ile.

Depuis que les Europeensconnaissent ces iles,
elles ont d6 se debattre contre des conditions
climatiques les plus adverses, mais, comme Mark
Twain a remarque justement, tout le monde se
plaint du climat mais personne n'essaie de l'ame-
liorer! Du point de vue scientifique, l'archipel
est consider-6 comme ayant un climat chaud, res-
semblant a celui du desert, ne connaissant ores-
que pas de variations de temperature au cours de
l'anneeet ayant un manque de pluie chronique sur
tout le terrain bas. En—dessous dun niveau de 500
m, l'aspect vu du semi—aride a l'aride. La tempe-

rature annuelle moyenne vane de 22,6 C pour Sto.
AntOs6 a 24 C pour Boa Vista, bien qu'evidemment
les points eleves soient plus frais. Parfois,
gele au sommet du Mont Pico. Le manque de pluie
est le plus grand fleau pesant sur les Iles oU
des periodes de secheresse ont exige une rancon
exorbitante en vies humaines et animales. ( Le
cratere	 Stn Ant6-6, connu sous le nom de Vallee
de la Mort, temoigne de l'extinction de toute vie
humaine, animale et vegetale quand la secheresse
frappe la region.) La moyenne annuelle de la
tombee de la pluie vane de 95 mm a Sal (ca. 775
mm au Luxembourg) a 665 mm au nord—ouest de Fogo,
mais de nouveau il y a de grandes variations selon
l'altitude et l'exposition aux vents apportant la
pluie. Dans certaines regions, des annees peuvent
s'ecouler sans une goutte de plume; meme dans les
regions dune grande activite economique, il n'y
pas de garantie dune pluviosite suffisante. En
plus, les variations locales sont enormes. Par
exemple, au nord—ouest de Sto. Anta-6, le taux
annuel de pluviosite peut s'elever a 4000 mm, et
pourtant a vingt kilometres de 16, du cOte de
l'lle protegeedu vent, il ne peut y avoir que 200
mm dans la meme annee! Des vents forts soufflent
pendant toute l'annee, la mer avoisinante est
toujours mouvementee, avec une dominance de vents
alizes du nord ouest. De temps a autres les vents
br6lants du Harmattan soufflent en ete en prove-
nance du Sahara, situe a 500 km de -la, avec des
effets devastateurs sur la vegetation, enervant
les gens tout aussi bien que les animaux.
(L'auteur en a pu faire l'experience durant un
sejour a Maio: ses deux anes se sont enfuis, et
apres quatre heures dune pourchasse meurtriere,
quand les bêtes furent enfin attrapees, ces pe-
tites creatures, d'habitude dociles, etaient vici-
euses a l'extreme!)
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DOSSIER
L'agriculture est strictement limitee dans l'espa-
ce et le temps, et é part quelques localites dis-
persees A des altitudes plus 6 -levees (au dessous
de 500 m le paysage est sauvage, sterile et aride
sur toutes les Iles), le visiteur de passage se
moquerait de la personne qui cherche	 cultiver
ces terres. Et pourtant des activites agricoles,
limitees	 une saison de croissance courte, quel-
ques semaines tout au plus, se poursuivent grace
A la rosee qui rend les pentes plus elevees ferti-
les, et grace A la terre volcanique naturellement
riche. Dans les villes, il y a meme de petits
jardins dont le maintien exige de grandsefforts.
Tout ce qu'il faudrait J ces iles, ce serait une
pluviosite suffisante, et elles egaleraient les
Acores ou Madeire du point de vue fertilite.
L'agriculture constitue la base economique de
l'archipel, les recoltes etant dans l'ordre d'im-
portance, le ble, les bananes, les patates douces,
les haricots, le manioc, la canne 	 sucre, le ca-
fe, les fruits, le tabac et le coton.

S. Tiago est de loin l'ile la plus importante, et
c'est ici que vivent 55% de la population. Grace

ses ressources d'eau plus grandes, cette ile et
Sto. AntE6 offrent les meilleurs perspectives pour
l'agriculture. On s'etonne de voir de prosperes
plantations de cafe entre 100 et 600 m sur les

c8tes nord ouest de Fogo: du cafe, generalement
considere de premiere qualite, rivalisant avec le
celebre cafe Mocha du Yemen. Des crises repetees,
affectant l'agriculture, ont afflige ces iles oU,
entre 1749 et 1972, il y a au en tout 34 annees de
famine d'intensite variable, le resultat de perio-
des de secheresse brutale. On dit que les gens or-
dinaires vivent leurs existences courtes, prison-
niers du cycle affreux de l ' eau et de la seche-
resse, des vivres et de la disette. Au cours de
ses nombreux sejours dans ces Iles, l ' auteur a
certes rencontre la sous—alimentation et la pau-
vrete mais pas la famine proprement dite.

Les moyens de communication sur les iles sont
primitifs, generalement des chemins aplatis par
les hommes et les animaux et la construction de
routes serait une tache redoutable dans les re-
gions montagneuses. Les villes ont des rues pa-
y ees. Praia, S. Tiago, la capitale de l'archipel
avec ses 60.000 habitants, et Mindelo, S. Vicente,
le port le plus important avec une population de
40.000 habitants, sont des endroits generalement
charmants, propres et attrayants. Tous les vil-
lages ont seulement des rues poussiereuses A ca-
nalisation ouverte. La communication entre les
Iles se faisait jadis au moyen de bateaux trans-
portant regulierement passagers et marchandises,

ou bien on prenait des risques sur de minuscules
bateaux de peche ou de cargos navigant irregu-
lierement. Aujourd'hui les Iles principales sent
reliees par avion avec des vols journaliers.
existe depuis longtemps un grand aeroport inter-
national A Sal pour les lignes internationales
vers l'Europe ou l'Amerique Latine. Pendant la
derniere guerre mondiale, quand le Portugal etait
encore neutre, cet aeroport fut utilise tout aussi
bien par la Royal Air Force qua par la Luftwaffe
pour l'apprivisionnement en combustible, de meme
que des sous—marins allies et ennemis s'arre-
talent pour charger du carburant A Sal.
L'economie a subi des changements considerables au
cours de l'histoire. Au 17e siecle, S. Vicente
etait inhabite tandis qu'aujourd'hui on y trouve
le port principal. Autrefois, des navires partants
de l'Europe A destination ou au retour de l'Ameri-
que du Nord et du Sud, des Antilles, de l'Afrique
de l'Est, de l'Inde s'arreterent aux Iles. Le
ravitaillement a toujours joue un role important:
le chargement d'eau fraiche, de fruits, de legu-
mes, de poisson sale, de viande sechee etc. Plus
tard, Mindelo etait un port tres important pour la
soute du charbon. L'echange de marchandises etran-
geres contra des produits locaux se pousuivait de
facon intense, mais les marins astucieux s'assu-
raient toujours les meilleurs affaires. Pendant
un certain temps les Iles etaient meme impli-
quees dans la traite des esclaves: venus de
l'Afrique de l'Est, enfermes comma des betes,
les esclaves etaient vendus aux bateaux faisant
escale sur leur route vers l'ouest. Aujourd'hui,
les bananes, le poisson seche, les huiles de
poisson, les peaux, les patates douces, le sel,
les ceramiques et l'eau fraiche sont les princi-
paux produits exportes. Les produits importes sont
surtout le ble, le sucre, le riz, la farine, le
coton, le, vetements, le ciment et le kerosene.

Le changemenI economique se voit bien dans l'exem-
ple des chevres. Autrefois, les peaux et la viande
sechee de ces animaux etaient dune importance
primordiale pour l' economie des iles, tandis qu'
aujourd'hui ces petits rOdeurs " affaires " sont un
vrai fleau, mangeant toute plante et tige desse-
chees, deracinant la terra et favorisant l'erosi-
on, se promenant ot) ils veulent etant donne quill
n'y a ni clOtures ni haies. Les chevres et les
porcs (les derniers etant pourtant plus contrO-
les) mangent tout. Une fois, l'auteur se deshabil-
lait pres de la mar pour se rafraichir et pour
prendre un bain en mer. Apres avoir soigneusement
emballe tous ses vetements sur la plage, il plon-
geait dans l'eau rafraichissante. Quand il emergea
de l'eau pour se diriger vers ses vetements,
trouvait quelques chevres en train de se regaler
de ses possessions. Meme les grosses bottes en_

cuir etaient mangees A moitie. Comment cet homme
blanc parvenait, dans sa nudite, a rejoindre la
petite villa a 20 km de cette plage reste un sou-
venir angoissant. Ces chevres mal elevees, ne res-
pectent rien, absolument rien.

Pour les capverdiens, la vie n'a jamais ete fa-
cile. Des conditions climatiques adverses, une
aridite predominante, des etrangers rapaces, des
gouvernements avides ont rendu la vie extremement
difficile. Pourtant, on se souviendra toujours
avec plaisir de l'attitude constamment amicale,
souriante, gracieuse et douce de ces insulaires,
parce qua ce sent toujours les pauvres et les
humbles qui ont tant	 enseigner A nous taus. Au
cours dune journee epdvantablement chaude o6 l'on
suffoquait dans le sable et le soleil, l'auteur
marcha dun pas pesant, proche de l'epuisement le
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long d ' un chemin sterile, lui et son ane fatigues
a l'extreme. Des vents orageux avaient enleve mon
chapeau, mais j'etais au—delA du point oi) je men
souciais. Un vieux natif s'approcha, ses pieds nus
faisant craquer la terre cruelle, dure et rocail-
leuse. Il s'arreta pour causer. " 06 est votre
chapeau? " — "Emporte par le vent." — "Mais,
c'est dangereux pour vous, un etranger aux cheveux
blonds, de voyager sans chapeau sous le soleil",
repondit—il, et sans plus de facons. 	 Ota son
vieux chapeau use, tache, troue et me le donna, en
m'ordonnant de le mettre tout de suite, de bien me
soigner et de ne pas faire de betises. (Come il
avait raison!) Il poursuivit lourdement son chemin
solitaire, ma tete etant evidemment plus digne de
protection que la sienne. C l etait un geste vrai-
ment charmant et altruiste de la part de cet homme

humble. Et si mon chapeau s'envolait en pleine
Grand—Rue, je me demande quelle serait la reaction
des luxembourgeois!?

(En redigeant cet article, je me suis largement
inspire de ma longue connaissance de ces iles
tout aussi bien que de mes nombreuses publications
scientifiques.)

Raoul C. Mitchell—Thome
(traduit de l'anglais par M. Louis

L'auteur de cet article est geologue—geophysicien.
Il a visite les iles du Cap—Vert a plusieurs re-
prises depuis 1943, entre autres pour des raisons
professionnelles. Il vit au Luxembourg depuis
1977.

Sept capverdiens sur dix sont des ruraux. Ils vivent dans des structures heritees
d'un mode de production colonial tres particulier. En s'attaquant 	 ces structures,
la reforme agraire remet en question tout un systeme de relations qui est le fruit
des cinq siecles d'histoire de la societe capverdienne. Christian Sigrist est profes-
seur de sociologie et directeur de l'Institut de sociologie de l'Universite de Muns-
ter en RFA et a effectue de nombreux sejours d'etude au Cap—Vert et en Guinee—Bissao.
Ici il analyse les grands moments sociologiques de l'histoire de l'archipel, sans la
connaissance desquels une comprehension des conditions de la reforme agraire serait
impossible. (Nous reprenons cet article d' Afrique—Asie No. 286, 3.1.1983)

Le role clef joue par le Cap-Vert
apres son occupation par les Por-

tugais ne venait pas de ses richesses
naturelles, mais de sa position geogra-
phique de g sentinelle de la cOte occi-
dentale d'Afrique au carrefour des com-
munications entre l'Europe, les Ameri-
ques et l'Afrique, aux marches de ce
dernier continent. De port d'approvision-
nement pour les explorateurs, devint
l'escale obligee des negriers et autres
trafiquants, ainsi que le depOt des escla-
y es arraches aux cOtes guineennes. Du
capitalisme, l'archipel n'a connu que
le stade prolonge de l'accumulation pri-
mitive dans ses aspects les plus atroces,
et il n'a pas, comrne la Guinee, evolue

partir de societés paysannes de subsis-
tance relativernent stables.

Plaque tournante, le Cap-Vert le fut
aussi pour les produits : des plantes ante-
ricaines comme le maIs et le manioc y
transiterent avant d'être implantees en
Arique occidentale. Dans le sens inverse,
le cocotier indien et la canne a suere
furent tramp/antes au Bresil via le Cap-
Vert. C'est de Santiago que partaient
aussi bien les exclaves — achetés en
Guinee puis &polies, baptises et ,even -

dus aux marchands qui les amenaient
aux Carathes et au Bresil — que les
wiles manufacturees stir place par des
eselaves. C'est la aussi que les voiliers
s'approvisionnaient en eau et en viande.

La societe capverdienne n'a done pas
connu de mode de production precolo-
nial, mais, d'emblee, esclavagiste ; voles
au debut, puis achetes a bas prix, les
Africains furent coupes de leurs ethnics
d'origine, de leurs groupes parent*.
Privés de leurs modes caractéristiques
de descendance unilindaire, us ne pou-
vaient ni reproduire les formes d'ap-
propriation collective des	 terres,
l'acces egalitaire aux moyeps de pro-
duction, xi caracteristiques des societes
africaines. Au-delu de faibles vestiges
du collectivisme africain tels que le
junta-mon (l'entraide), les structures
rurales conternporaines du Cap -Vert
sont empreintes d'un individualisme
marque. La dispersion des hameaux,
causer par le maronnage (evasions d'es-
claves), la destruction des villes par les
pirates, les disettes ont accru cette
fragmentation individualiste,

escti	 ltLa destruon de l'identite cuurelle
des esclav	 trades comme marchandi-

ses fut aussi acceleree par le metissage
— souvent le fait du viol g normalise
pratique par les seigneurs de Santiago
et de Foga sun les femmes d'origine
africaine, utilisees comme	 objets de

convoitise )) et comme instruments de
production de nouveaux esclaves. Metis-
sage linguistique egalement une nou-
velle lingua franca est nee comme
moyen de communication entre Man-
dingues, Felupes, Balantes, Papeis, etc.,
disperses et mélanges, et entre eux et
les maitres.

Dans le domaine religieux, la resis-
tance africaine a ete mains forte que
dans le domaine linguistique oil le
vocabulaire et le rythme africains se sont
maintenus. Santiago avait, entre autres
fonctions, celle d'entrepOt pour la chris-
tianisation des esclaves avant leur em-
barquement pour les Ameriques. Les
effets en furent devastateurs pour ceux
qui resterent dans l'archipel. En depit
de la survivance de toutes sortes de

fetichisrnes 1,, on ne trouve pas on
comp/eve syncretiste de type vaudou.
Aujourd'hui, le catholicisme est absolu-
merit dominant.

Dominant, le mode esclavagiste n'etait
pas pour autant exclusif. Assez tot, des
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